
En Espagne, Prisa repart de lâ€™avant

Description

SuccÃ¨s dâ€™El PaisÂ avec son paywall, webfirst et activitÃ©s Ã©ducatives en AmÃ©rique latine, 
gestion de la dette, VivendiÂ : les ingrÃ©dients sont lÃ  qui permettent Ã  Amber Capital de relancer 
le groupe espagnol.

Le groupe espagnol Prisa a frÃ´lÃ© la catastrophe. Il a voulu devenir un gÃ©ant de la tÃ©lÃ©vision en
Espagne en sâ€™emparant de la totalitÃ© du capital de Sogecable, la filiale de tÃ©lÃ©vision quâ€™il
contrÃ´lait avec Telefonica, lâ€™opÃ©rateur historique espagnol. En 2008, le groupe bÃ¢ti sur ses
activitÃ©s de presse (El Pais) sâ€™est donc endettÃ© de quelque 5 milliards dâ€™euros, mais il est
prÃ©sent dans la tÃ©lÃ©vision en clair en Espagne, avec la chaÃ®ne Cuatro, disposant dâ€™activitÃ©s
de production audiovisuelle et dâ€™une position solide dans la tÃ©lÃ©vision payante avec Digital+,
leÂ Â«Â Canal+Â Â»Â espagnol. Ce dernier sera trÃ¨s vite mis en vente pour limiter lâ€™endettement du
groupe (voirÂ La remÂ nÂ°8, p.15). Sauf que Prisa ne trouvera pas repreneur facilement, plongeant le
groupe dans une longue pÃ©riode de crise oÃ¹ la pression des crÃ©anciers lâ€™a emportÃ© sur la mise
en Å“uvre dâ€™une stratÃ©gie pour dÃ©velopper les diffÃ©rents actifs. Digital+ sera finalement revendu
Ã  Telefonica et Telecinco, le groupe italien rÃ©cupÃ©rant Ã©galement Ã  bon prix la Cuatro (voirÂ La 
remÂ nÂ°17, p.27). Finalement, Prisa aura cÃ©dÃ© la presque totalitÃ© de ses activitÃ©s dans
lâ€™audiovisuel sans pour autant Ãªtre parvenu Ã  Ã©ponger totalement la dette contractÃ©e pour y
entrer. Les plans sociaux vont se succÃ©der et les mÃ©dias du groupe, la radio Cadena SER comme le
journalÂ ElÂ Pais, seront pÃ©nalisÃ©s par le manque dâ€™investissements.

La situation sâ€™est progressivement retournÃ©e Ã  partir de 2020 avec lâ€™arrivÃ©e du fonds Amber
Capital au capital de Prisa. DirigÃ© par Joseph Oughourlian, le fonds dÃ©tient 29,9 % du capital du
groupe espagnol, une participation dont les deux tiers ont Ã©tÃ© apportÃ©s sur fonds propres par Joseph
Oughourlian, ce qui tÃ©moigne de lâ€™importance du pari fait sur Prisa, lâ€™ancien leader espagnol des
mÃ©dias. Chaque activitÃ© a Ã©tÃ© relancÃ©e afin de parvenir progressivement Ã  lâ€™Ã©quilibre.

La radio Cadena SER a comme atout dâ€™Ãªtre dans une situaÂtion favorable sur le marchÃ© espagnol,
puisquâ€™elle est le numÃ©ro 1 incontestable avec 4,1 millions dâ€™audiÂteurs, ce qui lui donne un
avantage sur le marchÃ© publicitaire (prime au leader).

En revanche, longtemps considÃ©rÃ© comme le quotidien de rÃ©fÃ©rence du pays,Â El PaisÂ a
beaucoup plus souffert et le retournement de tendance est trÃ¨s rÃ©cent. FondÃ© en 1976, aprÃ¨s la chute
de Franco, le journal sâ€™est vite imposÃ© comme le porte-Ã©tendard de lâ€™Espagne dÃ©mocratique,
avec une ligne sociale-libÃ©rale. Son tirage a atteint lesÂ 450 000Â exemplaires quotidiens au milieu des

La revue europÃ©enne des mÃ©dias et du numÃ©rique

Page 1

https://la-rem.eu/2008/09/apres-son-opa-reussie-sur-sa-filiale-sogecable-prisa-procede-a-une-restructuration-de-ses-activites-audiovisuelles/
https://la-rem.eu/2010/12/le-groupe-espagnol-prisa-enfin-recapitalise/


annÃ©es 2000, quand le groupe Prisa a voulu se lancer dans lâ€™audiovisuel. Puis, les tirages se sont
effondrÃ©s et le passage numÃ©rique a Ã©tÃ© mal gÃ©rÃ©. DÃ©jÃ , au dÃ©but des annÃ©es 2000,
le groupe avait tentÃ© de mettre en place un paywall, qui sâ€™est rÃ©vÃ©lÃ© infructueux alors que le
marchÃ© publicitaire accroissait Ã  lâ€™Ã©poque les revenus de la presse en ligne.Â El PaisÂ a, de ce
fait, suivi une stratÃ©gie classique, celle de lâ€™internationalisation, afin dâ€™Ã©largir au maximum les
audiences du titre en ligne pour sâ€™adresser ensuite Ã  des annonceurs internationaux.Â El PaisÂ a
misÃ© sur lâ€™AmÃ©rique latine, en espagnol, mais aussi en portugais, avec le lancement dâ€™une
Ã©dition brÃ©silienne.Â Si lâ€™offre portugaise a fini par Ã©chouer,Â El PaisÂ a, depuis,
dÃ©veloppÃ© sa couverture de lâ€™actualitÃ© des pays hispanophones dâ€™AmÃ©rique latine â€“ des
marchÃ©s oÃ¹ le titre sâ€™est trÃ¨s vite retrouvÃ© en concurrence avec leÂ New York Times, qui a la
mÃªme stratÃ©gie dâ€™internationalisation, mais avec plus de moyens, lui aussi sans
vÃ©ritableÂ barriÃ¨reÂ de la langue, lâ€™espagnol Ã©tant la deuxiÃ¨me langue la plus parlÃ©e aux
Ã‰tats-Unis. Ã€ la fin des annÃ©es 2010, le bilan stratÃ©gique pourÂ El PaisÂ sâ€™est rÃ©vÃ©lÃ©
douloureux. Le titre avait perdu en grande partie son magistÃ¨re en Espagne. Sa diffusion payÃ©e Ã©tait
lÃ©gÃ¨rement supÃ©rieure Ã Â 100 000Â exemplaires, une diffusion qui a donc Ã©tÃ© divisÃ©e par
quatre en dix ans, mettantÂ El PaisÂ au niveau du numÃ©ro 2 espagnol, le quotidienÂ El Mundo. En
AmÃ©rique latine, les perspectives de dÃ©veloppement sont nombreuses, mais le financement publicitaire
sur des audiences massives et internationalisÃ©es est dÃ©sormais considÃ©rÃ© comme inadaptÃ© aux
nouvelles conditions du marchÃ©, notamment pour la presse de rÃ©fÃ©rence, mÃªme si des mÃ©dias
comme Brut ou BuzzFeed font encore ce choix. Mais leur positionnement est trÃ¨s diffÃ©rent.

La relance dâ€™El PaisÂ est donc passÃ©e par lâ€™Ã©ditorial et le marketing. Sur le plan Ã©ditorial,
uneÂ newsroomÂ a Ã©tÃ© crÃ©Ã©e en rapprochant les rÃ©dactions du quotidien et de la radio Cadena
SER. Son organisation repose sur le webfirst, Ã  savoir une rÃ©daction qui alimente dâ€™abord les
Ã©ditions numÃ©riques des titres, les articles publiÃ©s dans la version papier du quotidien Ã©tant ensuite
choisis en fin de journÃ©e. Cette relance par la prioritÃ©Â donnÃ©e au numÃ©rique a renforcÃ© le
dynamisme de la version payante dâ€™El PaisÂ sur internet puisquâ€™un paywall a Ã©tÃ© rÃ©introduit
en mai 2020. La superposition de ces deux changements en a produit un troisiÃ¨meÂ : une augmentation
trÃ¨s forte des abonnÃ©s numÃ©riques.Â ElÂ PaisÂ nâ€™en comptait queÂ 4 000Â en 2019, alors que
ses articles Ã©taient encore en accÃ¨s libre, contreÂ 227 000Â abonnÃ©s numÃ©riques fin 2022 sur un
total deÂ 266 000Â abonnÃ©s numÃ©riques et papier. Le succÃ¨s incontestable du paywall a permis Ã Â 
El PaisÂ de revenir la mÃªme annÃ©e Ã  lâ€™Ã©quilibre financier. Reste Ã  dÃ©velopper dÃ©sormais
le revenu par abonnÃ©, autour de 7 euros par mois, car tous ces abonnÃ©s numÃ©riques ne
reprÃ©sentent encore que 15 % des revenus du quotidien. Il faudra Ã©galement dÃ©velopper les
activitÃ©s hors Espagne oÃ¹ se trouvent dÃ©jÃ  une centaine de journalistes sur les quatre cents que
compte la rÃ©daction, pour un quart des abonnÃ©s du journal. Des rÃ©dactions locales dÃ©diÃ©es sont
dÃ©jÃ  prÃ©sentes en Colombie et au Mexique oÃ¹ Prisa prÃ©voit dâ€™introduire un paywall en
monnaie locale, en mÃªme temps quâ€™une Ã©dition aux Ã‰tats-Unis est envisagÃ©e pour
sâ€™adresser Ã  la communautÃ© latino-amÃ©ricaine.
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Sur les marchÃ©s hispanophones dâ€™AmÃ©rique latine,Â El PaisÂ viendra complÃ©ter les activitÃ©s
de Prisa dans lâ€™Ã©ducation avec son Ã©diteur Santilana, spÃ©cialisÃ© dans les ouvrages scolaires et
prÃ©sent dans dix-neuf pays du continent. Ã€ elle seule, la branche a rÃ©alisÃ© 447 millions dâ€™euros
de chiffre dâ€™affaires en 2022, soit plus de la moitiÃ© des 850 millions dâ€™euros de chiffre
dâ€™affaires du groupe Prisa. Ses revenus sont en hausse de 25 % car le passage de ses offres sur internet
est achevÃ©, Santilana proposant ses manuels scolaires sous forme dâ€™abonÂnement en ligne, un secteur
en forte croissance (+ 33 %Â en 2022) tandis que le manuel scolaire papier est en train de disparaÃ®tre
progressivement.

Presse, radio et Ã©dition devraient donc permettre Ã  Prisa de rÃ©aliser de nouveau un chiffre
dâ€™affaires supÃ©rieur Ã  1 milliard dâ€™euros dÃ¨s 2025,Â aprÃ¨s que les revenus du groupe
sâ€™Ã©taient effondrÃ©s. La dette est en revanche toujours lÃ , mÃªme si elle a bien diminuÃ©, juste en
dessous du milliard dâ€™euros. Prisa vaut donc peu en Bourse, quelque 265 millions dâ€™euros fin 2022,
une tendance qui sâ€™inversera quand la charge de la dette aura Ã©tÃ© en grande partie effacÃ©e. Une
premiÃ¨re Ã©tape a Ã©tÃ© franchie en janvier 2023 avec lâ€™Ã©mission dâ€™obligations convertibles
en actions pour un montant de 130 millions dâ€™euros. Lâ€™opÃ©ration a Ã©tÃ© souscrite par les
actionnaires, dont Vivendi et Santander, qui verront ces obligations converties en capital. Le poids relatif de
Vivendi au sein de Prisa, avec 9,5 % du capital depuis 2021 (voirÂ La remÂ nÂ°57-58, p.43), juste en
dessous du seuil imposant de lancer une offre publique dâ€™achat, sâ€™en trouve donc renforcÃ©. Une
prise de contrÃ´le, Ã  terme, nâ€™est pas Ã  exclure, Amber Capital sâ€™Ã©tant dÃ©jÃ  mis
dâ€™accord avec Vivendi pour lui cÃ©der sa participation dans Hachette (voirÂ La remÂ nÂ°59, p.46).
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